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Etsbllssementldes fils 
de cultivateurs près 

du village natal
UN REMEDE QUI NE MENT PAS/'

LES PILULES ROUGESMh
ItBLes économistes sont toujours 

émerveillés de Vextraordinaire vi­
talité de la race canedienne-françai- 
ee. De 63,000 qu’ils étaient tore de 
la conquête, les Canadiens-français 
constituent aujourd’hui une race 
forte de quatre millions d’individus.

C’est que, dans les districts ru­
raux, les familles de dix, quinze 
et même dix-huit enfants ne sont 
pas rares. Si cette fécondité est ad­
mirable au point de vue de la con­
servation de la race, elle n’en offre 
pas moins des inconvénients car, 
dans bien des cas, le coin de terre 
familial ne suffit pas 1 assurer du 
travail à tous les enfants, et plu­
sieurs d’entre eux se trouvent for­
cés de s’en aller vers la grande vil­
le si tentante. Celle-ci, déjà surpleu- 
plée—en plus des promiscuités dan­
gereuses auquelks elle les expose,— 
ne procure trop souvent aux jeunes 
gens de la campagne que des posi­
tions inférieures dans lesquelles ils 
n’ont aucun avenir.

Si le développement de l’indus­
trie canadienne permettait la créa­
tion de petite centres industriels 
dans les régions agricoles, ces cen­
tres situés à proximité du village 
natal attireraient le surcroît de po­
pulation des campagnes, détour­
nant ainsi la jeunesse des dangers 
et des déceptions de la grande ville.

Les cultivateurs ont donc un in­
térêt moral autant qu’économique 
à contribuer au développement de 
l’industrie du pays et ils peuvent y 
contribuer aisément en insistant 
toujours pour avoir des produits ca­
nadiens lorsqu’ils font des achats.

Prenons, par exemple, l’indus­
trie de la chaussure. Il n’est pas 
douteux que ses progrès entrent 
pour beaucoup dans la rapide crois­
sance de villes comme Trois-Riviè­
res, St-Hyacinthe, ActonVale, Ter- 
rebonne, Sorel, Contrecœur, etc., 
et que nombre de fils de cultivateurs 
des régions avoisinantes ont pu 
s’assurer de bons emplois dans les 
manufactures de chaussures qui y 
sont établies.

On le comprend, tout pousse par 
conséquent nos agriculteurs à aider 
au développement plus grand enco­
re de cette industrie qui est, d’ail­
leurs, surtout une industrie cana­
dienne française, puisque 65% des 
chaussures produites au Canada 
proviennent de la province dé Qué­
bec et que 90% des ouvriers et ou­
vrières employés par elle sont des 
Canadiens-français.

Que nos agriculteurs fassent leur 
devoir et sachent comprendre qu’en 
donnant la préférence aux chaussu­
res canadienne ils aideront à la créa­
tion de nouvelles manufactures et 
que peut-être il s’en ouvrira une 
tout près de chez eux dans laquelle 
leurs enfants pourront aller gagner 
de bons salaires.
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entants étaient jeune* 

bien dee mrite sans dormir, 
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Alfred Thérrien, 31 rue St- 
Dominique, Bienvdl*Québe*

Apeèa avoir aupperté lea 
les troubles et les fatigues que 

famille de dix 
enfant* je naveia phis de 
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Chénier. Vendredi, P. Q.

Alitée durent trois mois at fai 
au des hémorragies qui mont 
réduite à une faiblesse extrê­
me. Le médecin qd 
tait disait que je n'avais plue 
que le sang du 
me transports à ГЬбрйаІ car 
on désespérait damai. Com­
me f avais entendu parler des 
Pilules Rouge* que f avais lu. 
publiées dans les journaux, 
quelques guérirons qd leur 
étaient due* je voulus pren­
dre ce remède dont une quin­
zaine de bottes me guérirent 
Les symptômes qd m'in­
quiétèrent le phis cessèrent 
et je commençai à engraisser. 
Maintenant je me porte bien 
et je m'acquitte facilement de 
ma tâche

/ AprINCAPABLE DE
TRAVAILLER

/avais travaillé bien Cortat 
je m'étais ainsi affaiblie. J’é­
tais découragée de 
ainsi, car je n*étais pas riche 
et ne pouvais me faire traiter 
par lea médecin* En lisant 
dans lea journaux lea guéri- 
rirons merveilleuses opérées 
par les Pilules Rouge* je dé­
cidai d'employer ce remède 
qui me fit du bien tout de 
suite et me donna lea forces 
dont f avais besoin. Je veux 
en preadrede temps en temps 
pour que le même abattement 
ne me revienne plu* Mada­
me Rosanna Trudeau, 30 
King, Central Fall* R. L
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des Pilules Rouges qui mont 

fait un ai grand bien qu'au 
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toute changée et que je me 

croyais devenue jeune. Mme 
Alexis Vermette, 3 rue 
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I nés qui me recommandaient
<J les Pilules Rouge* Au bout 

de quelques semaines de trai- 
lia plus 

forte j les douleurs ont cessé 
ensuite et h santé m'est reve­
nu* Madame Calixte Cou­
lât, 95 nie du Pont. Hull, P. Q.
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CONSULTATIONS GRATUITES au N0 874 ras St-Denis, Mon- 
trial, tous les jean, excepté les dimsnchee, de 9 heures du mette à 8 
heures du sob. les femmes malades, qttf ni peuvent reuir voir notre 
médecin, «ont invitées à lui écrire.

Les Mules Bouges sont en vente chez tous les marchands de remè- 
lee envoyons aussi per la poet* au Canada et aux Hate-da* N,

Uni* sur réception du prix, 60c une botte, 62.60 six boita*
Toutes Iss lettres doivent être «dreeeéee : COMPAGNIE СНПП- * 

QUE FRANCO-AMÉRICAINE limitée, 874 roeSt-Deni* MontréeL

Café Tom Kee AASSURANCES Br 
TYPEWRITERS

Avis aux Marchande f
Dan» le soubassement de la bâ­

tisse de Maxime Hébert, rue St- 
Frsnçois.

CUISINE EXCELLENTE 
REPAS A TOUTES HEURES. &\ fl:SUN UPB DU CANADA.

Le plu» grande compagnie d’aeen- 
nce sur la vie de Caned», nu ex­

ception.
TRAVELLERS dx HARTFORD.

Le pins grande compagnie d’ 
rance contre les maladies et sec* 
dn monde entier,
HARTFORD an HARTFORD, 

pagnied’
le feu e noue d'existence, et est une 
dee meilleures des Btate-Uais.

TYPEWRITERS

Pommes fraîches américaines r.Tom Kee Cafe *^1

N • 5. LAPORTE
PHOTOGRAPHE(en boite) flu basement of Maxime Hébert* 

Property, 8t-Francis St.
FIRST CLASS LUNCH ROOMS 

MEALS AT ALL HOURS
Scsi agent pur

Raisin frais de Californie de In
CANADIAN KODAK Co.

Cette Contre ’sæft&îr 'sssxsr
peer les

Liste ée prix envoyé fraaéb sur demande, nuesi que CatalegwJ

AGRANDISSEMENT

Portraits su Crayou, Couleur* Sépia

Votre eoamtende par U malle sers l’objet 4e sotte 
attention

Prunes fraîches de Californie 

Poires fraîches de Californie
Album* Botte àREMINGTON et SMITH PREMIER 

Je suis agent pour le comté de Ms- 
dûraaks, pour ces machines décrire ■
Я sut reconnues les meillsnres. 

endues à terme de flo.oo par mois. 
Vues me voir à mon bureu u Fê­

lais de Justice, de 10 heures à midi, et 
des à 4 heures de l’apeêemidi,ou 
téléphones-moi jo-ai ou N0.3, et je 
me ferai u plaisir d’aller vous soir et 
vous donner les explications néeesssl-

Ordres par la poste sollicitées

KELLY t COLGINres.
4

»J.-B. RICHAUD, 
Magistrat de Polios, 

Bdmundston,H.B.
S. LAPORTE, Photographe,

EDMUNDSTON, N. js.
15 North Wharf, ST-J OHM, N. B.A

:toisûmes nov, * A. Sa
Ingénieur Civil

78 Notre-Dame Bet Edmunds ton, 
Montréal Mtoteggtojjjiljlj

CARTES D’AFFAIRES Ftm» L. HEBERT, D.O.S.
Chirurgien Dentiste 

Gradué de l'Université de Montréal 
Bureau voisin de l’édifies i. David

KPRUEDSTOit,
Casier Postal TH. sS-4

MAX. D. CORMIER
R *

Avocat, Notaire Publie 
Edmondstor, -> N. 1

4>AVISMOULIN A VENDRE
Dr. OLIVIER J. CORMIER

— Chirurgien-Dentiste— 
à l'end en bureau du Dr. Z. Vêtir» 

chez M. Joe. 
l'hôtel

Bdmurdsior,

Je ne
Bonne rotary, engin neuf de 40 

pouce» et bouiloire de 60 pouces, 
avec mate» et éteble et 20 arpente 
de terre. Sur un beau chemin, à 
un mile ée la station du chemins 
de fer. Le moulin est situé Sur la 
Rivière Verte, une grease rivière 
bien boisée de bois, Chance excep­
tionnelle pour un prompt acheteur.

dette contractée en me 
qui que ce soit 
de ma mata i

ROMUALD NADEAU.
! Edmandetou, N. a

A LOUER

roe Michaud. 8’adreeeerà
bOBTUNAT CHASSÉ,

asm- par
rigaatnr»

N. &
.7 Gagné, prè* de 

* N
AVENDREі

l Un hôtel de premiètaçlasK, lost 
meublé à French ville. Me. dan» le 
caaBedu village, rachambre», et 
l’électricité est installé, a tuai très 
borne fournaise à air chaud, est à 
vendre à bonne condition. S'adres­
ser à FEED BOUCHARD,
3*-4 f P- BreochviUe. Me.

38.4 f. p. VT.
.

адгьлаг
Gradué de Philadelphie 

Bureau dans le Nouveau Bloe David 
Toute» aortes d’ouvrage dentaire 

promptement exécuté.

Cealer Foetal " ‘ ТЄ.4» n*
Médecin-Chirurgieny Edmundstoe, N. B

CANADA HOTEL
MICHXL OAORON, PROF.

Аммшкпг Siding, N. B
Téléphone N0 U

Bdmundston N B. Eduuhmtox,37 p-
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New York Life 
Insurance Co.

(FONDfiB BN 1845)

Dane lea Dense Mois de 1919 Is New 
York «.Ile s Psyé :
Réclamations Mortuaire» sorts vie de 
plus de J3.000 Aasorés, so

Polices Echoes et antres bénéfices en 
argent à des Aasorés ті- ’7C
rants, aiMlesene de..........1U
DIVIDENDES : Cette Compagnie » 

91 Millions 
U1 Piastres

Millions

sate de.......................
PRETS і scs aasorés.
renfle de leur police, sn-ОПмШІмв 
dessas de............................ /lUPisstres

Amaranee en loree і 1s fin de 1919 
lj.t»7,*oo,ooa

Montant de l’Actif au-delà de UN 
BILLION de PIASTRES.

Demandez notre Prospectus 
polices de la New York Life ec 
nies et contiennent tons les avantages 
que Tons pouvez désirer en ta# d'u­

ser votre vie.

CHASLES V. BEGIN
AGENT

BDMUNDSTON,

I Les 
tlibé-

N. R
niaHrere : Grand Central Hotel

: Chevaliers de Colemh
Rloc David (зет* Stage)
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